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Au terme heureusement définitif (pour la phase
1983/84 s'entend) d'un vaste et magnifique débat
qui a (ré)animé (pour combien de temps?) nombre
de sections et d'adhérents, le Congrès socialiste a
choisi la solution économique plutôt que le geste
politique. Crise oblige sans doute, avec toutes les

peurs et les angoisses qu'elle réveille, plus propices
au repli et à la conservation qu'à l'audace ou à la
recherche de solutions différentes.

Les «économistes» ont parlé d'acquis à préserver
et de réalités à prendre en considération; les
«politiques», les jeunes, lesfemmes (à la seule exception
d'Hedi Lang, unique femme membre d'un exécutif
cantonal) ont parlé d'espoirs à confirmer et de
chances à saisir. Le discours robuste et laborieux
des premiers, «emmenés» par un Otto Stich moins
enthousiasmant que jamais, Ta emporté sur les
élans généreux des «idéologues» et autres «aventuriers»,

avides d'explorer les formules non magiques

et les limites moins connues de nos institutions.

Les réactions post-Congrès sont prévisibles.
Satisfaction bien sûr dans la presse, qui a bien vite
oublié son petit frisson du début de Tannée à l'idée
qu'il allait peut-être enfin se paser quelque chose
dans la Berne fédérale. Satisfaction aussi du côté
des partis bourgeois, qui se sentent autorisés
à poursuivre le débat dans les termes et plus
ou moins dans le ton de ces dernières années —
7 décembre compris pour la plupart d'entre eux;
avant dépasser la main, M. Richter aura eu le double

plaisir défaire savoir «qui commande dans ce

pays», et aussi d'établir qui devrait se laisser
commander.

A l'intérieur du Parti socialiste suisse, les attitudes
sont évidemment plus différenciées. Ceux qui
réclament une relève générale auront de la peine à
la faire opérer par des plus jeunes. Tout comme les

milliers de membres et les centaines de sections
mobilisés pour le Congrès auront de la peine —
malheureusement — à garder le tonus retrouvé.

Pour les militants, et surtout les militantes, la
tentation d'une action plus sectorielle va se faire très
forte: le parti cantonal, la section, ou carrément la
cause (écologique, féministe, pacifiste, etc.) va les

(re)prendre en priorité; seule une succession
d'actions communes à l'échelle nationale — à
commencer par la campagne pour l'initiative socialiste
sur les banques — pourra éviter l'effet des forces
centrifuges.

A moins que les socialistes déçus par l'option prise
au Congrès restent attachés à cette famille agitée et
passionnante que constitue à leurs yeux le plus
vaste, différencié et démocratique parti de ce pays.
Et cela non pas, selon les mots de Peter Bichsel,

• SUITE ET FIN AU VERSO
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Encore un bulletin vert
Encore un bulletin vert glissé entre les pages de
ce numéro!
Toutes nos excuses à toutes celles et tous ceux
qui nous ont déjà renouvelé leur confiance
pour l'année en cours: ce signe de l'administration

du journal ne les concerne pas.
Pour les autres, voici une fois de plus le rappel
pressant que «Domaine Public» ne vit que de
l'addition de quelque trois mille abonnements
(Fr. 55.— pour 1984), rançon du refus de la
publicité et de toute subvention partisane.
Merci d'avance.
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